
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Pour que le MEDEF incarne 
pleinement lõ®nergie des entreprises è 

 
 

FABRICE LE SACHÉ 

 

DOSSIER DE PRESSE 



 

 

 

 

Fabrice Le Saché, 35 ans, est candidat à la présidence du MEDEF pour enfin 
le mettre en mouvement.  

A lõorigine de sa candidature, il y a notre projet collectif : le projet de La France 
en Croissance que Fabrice Le Saché a cofondé fin 2017. 

Nous sommes un mouvement qui rassemble des chefs dõentreprise de toute 
taille, de tout secteur et de toute région q ui portent un projet de renforcement 
et de modernisation du MEDEF. Nous souhaitons que le MEDEF incarne 
pleinement lõ®nergie des entreprises.  

Nous avons sillonn® la France enti¯re pendant quatre mois lors dõun Tour des 
entreprises de France  pour aller à l a rencontre des entrepreneurs et recueillir 
leurs messages. 

Ces idées ont servi de base au projet de renforcement et de modernisation du 
MEDEF que nous portons lors dans la campagne à la présidence.  

Pour incarner ce projet, Le MEDEF en Mouvement, nous avons choisi notre 
cofondateur et porte -parole : Fabrice Le Saché. 

 

 

 

Notre ambition est dõadapter le MEDEF aux transformations de la soci®t® pour 
que notre organisation soit plus ouverte, plus digitale, plus engagée et plus utile 
à ses adhérents, entreprises comme entrepreneurs.  

 
 
 

 
 
 
Nous croyons au r¹le de lõentreprise dans la soci®t® qui unit les Hommes et les 
territoires. Nous croyons que les disruptions technologiques sont des outils au 
service de projets collectifs. Nous croyons que la transition climatique est une 
opportunité de transition économique.  
 
 
 

 

POUR UN MEDEF EN MOUVEMENT  

NOTRE AMBITION  

NOS VALEURS 



 

 

 

 

 
 

 
FABRICE LE SACHÉ, notre candidat pour 
mettre l e MEDEF en Mouvement 
 
Président de Aera Group 
Cofondateur et Président de La France En 
Croissance 
 
Mail : fabrice@lafranceencroissance 
    @f_lesache 

 
 

 
PAOLA FABIANI 
 
CEO de Wisecom 
Porte-parole de La France En Croissance 
 
Mail : pf@wisecom.fr  

@ PaoWisecom 

 
 

 
 
 

 
HAIBA OUAISSI 
 
Avocat / Entrepreneur, cofondateur de LexDev  
Cofondateur et porte -parole de La France En 
Croissance 
 
Mail : haiba@lexdev.fr 

@ HaibaOuaissi 

 
 
 
 
 

ILS INCARNENT LE MOUVEMENT 



 

 

LE TOUR DES ENTREPRISES DE FRANCE 
 
Depuis décembre 2017, Fabrice Le Saché et ses équipes ont entamé un Tour des 
entreprises, des fédérations et des territoires de France : plus de quarante 
départements couverts, des rencontres avec près de 500 entreprises, 
organisations professionnelles, Medef territoriaux et partenaires associés à la 
vie du MEDEF. 
 
Tous ont exprimé des volontés différentes mais convergentes sur un point : le 
besoin dõun MEDEF plus utile aux entreprises, plus engag® dans le d®bat public 
et plus ouvert sur la société .  
 
 
 
Le « Tour des entreprises de France  » en quelques chiffres :  
 

                           territoires rencontrés  
 
 
 
 

 

 
 
 

 
Février  2018 à Carquefou (Loire Atlantique)  

 
 
 
 

+ de 40  

+ de 200  

 
 

rendez -vous avec les territoires, fédérations professionnelles et les 
entreprises membres du MEDEF.  

+ de 250 

 
 

dirigeants  dõentreprise, de MEDEF territoriaux et dõorganisations 
professionnelles ont r®pondu ¨ lõ®tude en ligne de La France en Croissance 



 

 
 
 
 
 

 
Mars 2018 à Troyes (Aube)  

 
 

 
Mars 2018 à Nantes (Loire -Atlantique)  

 
 
 
 



 

 
 
 

 
Janvier 2018 à La Courneuve (Seine Saint Denis)  

 
 

 

 
Mars 2018 à Troyes (Aube)   

 

 
 



 

 
NOS ACTUALITÉS DANS LA PRESSE 
 

Á PRESSE NATIONALE 
 
 

 
 

6 avril 2018 
« Medef : le début de campagne sur les chapeaux de roues de Fabrice Le Saché » 

 
 
Moins de trois semaines après l'annonce de sa candidature, le benjamin de la campagne pour la 
présidence du Medef a réuni ses 50 parrainages. 
Il ne perd pas de temps. Fabrice Le Saché, le benjamin des neuf candidats à  la présidence du Medef , 
s'est lancé il y a trois semaines à peine dans la campagne, et déjà, il dispose des 50 parrainages 
nécessaires pour concourir. Les candidats ont jusqu'au 3 mai pour déposer leurs parrainages. Si cette 
étape est incontournable pour pouvoir se présenter, elle n'est pas très difficile à franchir. Notamment 
parce que les personnes sollicitées au sein du Medef peuvent parrainer plusieurs candidats. Et leurs 
parrainages restent confidentiels. 
 
Très actif sur le terrain 
Pour Fabrice Le Saché, être le premier à pouvoir se lancer officiellement représente toutefois un 
symbole. Cela prouve à la fois sa détermination et son volontarisme. « Il fait une campagne très active, 
il se déplace beaucoup et son discours passe bien », constate un responsable du Medef. Il faut 
reconnaître qu'il ne ménage pas sa peine. Il doit compenser son manque de notoriété au sein du réseau 
par un activisme appuyé sur le terrain. Au sein du Medef, il ne fait pas partie des ténors. Il y est engagé 
comme administrateur de Medef international. Mais de cette faiblesse, il veut faire un atout, en jouant 
sur le renouvellement de génération (il n'a que 35 ans) et le renouvellement des pratiques. 
 
Il retransmet par exemple sa conférence de presse sur Youtube. Un procédé somme toute classique 
dans les canons de la communication actuelle mais qui dénote avec les conférences de presse 
mensuelle de Pierre Gattaz. 
 
La bataille de l'opinion 
Son slogan « Le Medef en mouvement » dénote aussi avec « le Medef de combat » de la campagne de 
Pierre Gattaz de 2013 pour la présidence du Medef. Fabrice Le Saché pense que l'on a changé d'ère et 
que la bataille de l'opinion ne se gagne pas à coups de discours guerrier. Car c'est bien là l'objectif de 
ce trentenaire souriant et détendu qui ne dépareillerait pas au sein de la macronie. Il ne se présente 
pas tant pour gagner l'élection auprès des membres de l'assemblée générale du Medef (ses chances 
de succès sont sur le papier très minces) mais pour se faire connaître et pour présenter à l'opinion un 
nouveau visage du patronat. Il promet ainsi un Medef « plus engagé dans le débat public et plus ouvert 
sur la société ». 
 
Avec ses 50 parrainages déposés et son programme déjà édité, Fabrice Le Saché a fait un début de 
campagne sur les chapeaux de roues. Reste à savoir s'il pourra se maintenir jusqu'au bout. 
 



 

 

 
19 mars 2018 

« Fabrice Le Saché: le Medef de la transition écologique » 
 
 

Entrepreneur, spécialiste de finance carbone et administrateur du Medef international, Fabrice Le 
{ŀŎƘŞ ǾŜǳǘ ƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ǇŀǘǊƻƴŀƭ Ł ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ŀǳȄ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
économiques offertes par les conséquences du réchauffement. Un programme détonnant. 
 
A 35 ans, le plus jeune des 8 candidats à la présidence du mouvement des entreprises de France 
όaŜŘŜŦύ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ hǾƴƛΦ tŀǊ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΦ !ǇǊŝǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘ 
international, en France et aux Etats-Unis, le Troyen a fait ses armes dans la finance et la compensation 
carbone. Des sujets qui ne sont pas forcément la tasse de thé des dirigeants du syndicat patronal. «Ne 
Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƭŞŎƘŞ ƳŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ǘƻǘŀƭŜΣ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦηΣ ƭŀƴŎŜ-t-il, un 
peu crâne. 
 
METTRE LE MEDEF EN MOUVEMENT 
 
Pour autant, le co-ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘΩ!ŜǊŀ DǊƻǳǇ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǉǳΩƛƭ ƭŀōƻǳǊŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎΦ ζ!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǾƛǎƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ 
ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ƧΩŀƛ ŀŎǉǳƛǎ ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ aŜŘŜŦ Ŝƴ 
mouvement», explique-t-ƛƭΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ Ŝƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ la décentralisation en cours du dialogue social. 
9ƴǎǳƛǘŜΣ Ŝƴ ǊŜŘƻƴƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ł ǎƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ ζ9ƴ ŘƛƎƛǘŀƭƛǎŀƴǘ ƭŜ aŜŘŜŦΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƭǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǎŞǎ Ł ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΦη /Ŝ ƳŞŎŝƴŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 
technologƛŜ ŘŜ ¢ǊƻȅŜǎ ό¦¢¢ύ ŜƴǘŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΣ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǘǊƛŎƻƭƻǊŜǎΦ {ŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǳǊǎ 
activités et leurs infrastructures: autres gisements de contrats pour les entreprises. 
 
UNE TRANSITION ÉCONOMIQUE 
 
tƭǳǎ ŞǘƻƴƴŀƴǘΣ CŀōǊƛŎŜ [Ŝ {ŀŎƘŞ Ŧŀƛǘ ǎƛŜƴ ǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊƻƴƻƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
estrades de certaines associations environnementales. Enjeu du siècle, le changement climatique est 
aussi une opportunité inédite pour les entreprises. Françaises, en particulier. «La transition 
énergétique est avant tout une transition économique qui devra être menée durant les 20 prochaines 
ŀƴƴŞŜǎΦ hǊΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀǳȄ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ .¢tΣ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ł ƭΩagriculture, tous les secteurs 
économiques sont impactés par les effets du changement climatique», rappelle-t-il. Une opportunité 
dont se saisissent nombre de pays émergents, mais où la France, «malgré les grands groupes que sont 
EDF, Engie, Total, Suez ou Veolia», peine à affirmer son leadership. 
 
FAIRE LA PÉDAGOGIE DES MUTATIONS 
 
! ŎƘŀǊƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩşǘǊŜΣ Ŝƴ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜΣ ζŦƻǊŎŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜ 
ŘŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎηΦ 9ǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 9ƴ ōƻƴ ǇǊagmatique, Fabrice Le  
 
{ŀŎƘŞ ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉŀǎ ŀƧƻǳǘŜǊ ǎŀ ǾƻƛȄ Ł ƭŀ ŎŀŎƻǇƘƻƴƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ǿǎ ŀƴǘƛ-nucléaire: «Si la sortie progressive 
Řǳ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ŘΩƛŘŞŜ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊŜ ǎǳǊ 
les effets de cette sortie.» 
 
 
 



 

 
[Ŝǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ƭŀ ǇŀƴŀŎŞŜΚ tŀǎ ǳƴ ŎŀƴŘƛŘŀǘ όƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀƴŘƛŘŀǘŜύ Ł ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Řǳ 
aŜŘŜŦ ƴΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŀΦ ζbƻǳǎ ne devons plus faire de saupoudrage en donnant un peu à toutes les 
énergies. Nous devons identifier les filières qui concourent aux objectifs fixés à la France et qui donnent 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳŀǊƎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦη [Ω!ǳōƻƛǎ ƴŜ ǇǳōƭƛŜ Ǉŀǎ ǎƻƴ ǇŀƭƳŀǊŝǎΦ aŀƛǎ Ł ƭΩŞŎouter, on comprend 
ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǾŜǊǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ǆƛƭ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻǳŎŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ Ł ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ 
activité où savoir-faire, équipements et technologies sont encore sous la bannière France. 
 
RENDEZ-VOUS LE 3 JUILLET 
 
!ŘƳƛǊŀǘŜǳǊ ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ YƻŎƘŜǊΣ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘΩ9ƴƎƛŜΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ ŘŜǎ 
ǇŀǘǊƻƴǎ ŜǎǉǳƛǎǎŜ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƻǴ ŎƘŀŎǳƴ ǇǊƻŘǳƛǊŀ ŘŜǎ ƪƛƭƻǿŀǘǘƘŜǳǊŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀ ǾŜƴŘǊŜ 
grâce à des crypto-monnaies, voire à des plateformes de compensation centralisées, «moins 
énergivores que le Bitcoin». Pronostique-t-il la fin du modèle électrique centralisé cher à EDF? Il ne le 
ŘƛǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀƛƴǎƛΥ ζWΩŀƛ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩ95C Ł ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘηΦ 
[ΩŞƭŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŦǊançais aura lieu le 3 juillet prochain. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
11 mars 2018 

« Medef : Fabrice Le Saché est le 8e candidat » 
 

INFO JDD - Entrepreneur dans le digital et le climatique, Fabrice Le Saché brigue à son tour la succession 
de Pierre Gattaz à la tête du Medef. 
Il est celui qui compte bien dépoussiérer un Medef qui, comme les autres organisations patronales et 
syndicales, s'est institutionnalisé au fil du temps. A 35 ans, Fabrice Le Saché ambitionne de devenir 
patron des patrons, comme il l'annonce dans le JDD. D'ici à l'élection, le 3 juillet, ce huitième candidat 
continuera à labourer le terrain comme il le fait depuis fin décembre. Avec 250 adhérents rencontrés 
et 40 départements visités, ce serial entrepreneur, à la tête d'Aera Group et spécialiste en ingénierie 
financière climatique sur le continent africain, tente de lutter contre son déficit de notoriété dans les 
instances. Il prône un Medef de services, proche du terrain et moins politique. 
 
Doubler le nombre d'adhérents en cinq ans 
Un enjeu de taille pour une organisation qui compte en réalité 128.000 adhérents et non pas 700.000 
comme longtemps revendiqué. "Développer l'attractivité du Medef est essentielle alors que le 
dialogue social est de plus en plus décentralisé et que les mutations sociales, environnementales et 
technologiques s'entrechoquent", souligne ce diplômé en droit international public. Son objectif? 
Doubler le nombre d'adhérents en cinq ans. Sa première préoccupation? Aider les entreprises à 
recruter en créant une plateforme emploi. "Le lobby ne doit pas s'arrêter au fiscal et au social mais 
porter aussi sur l'innovation, la digitalisation, le financement, l'international, le business, égrène-t-il. 
On parle de la dette depuis trente ans, mais elle n'est pas moins élevée! La France souffre de 
l'enfermement idéologique." 
Bien ancré au sein du Medef international, dont il est administrateur depuis deux ans, il est entouré 
d'une centaine de chefs d'entreprise au travers du mouvement qu'il a lancé à la fin de l'année, La 
France en croissance. Un réseau de jeunes pousses désireuses de porter une autre voix aux côtés des 
mastodontes de la métallurgie, du BTP ou de la banque-assurance. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

 
11 mars 2018 

 
Les Echos : « Un 8e candidat pour succéder à Pierre Gattaz » 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 

 
 

11 mars 2018 
 « Medef: un huitième candidat pour succéder à Pierre Gattaz » 

 
Reprises par : Challenges, Le Figaro, Les Echos, Libération, La Croix, 24 matins, Capital, CNEWS Matin, 
Bulletin Quotidien, La Correspondance économique, BFM TV.com,  
 
Un jeune entrepreneur de 35 ans, Fabrice Le Saché, va se présenter à la succession du président du 
Medef Pierre Gattaz en juillet, portant à huit le nombre de candidats, a-t-il annoncé dimanche dans un 
communiqué. 
 
Se présentant comme "le plus jeune candidat de l'histoire du Medef", M. Le Saché est déjà 
administrateur depuis 2015 de Medef International, l'association qui représente l'organisation 
patronale française dans le monde. 
 
Il a co-fondé un mouvement baptisé "La France en croissance" qui rassemble une centaine de chefs 
d'entreprise "aspirant à une évolution du Medef". Avec sa candidature, il souhaite "mettre le Medef 
en mouvement" et "propose un Medef plus utile à ses adhérents, plus engagé dans le début public et 
plus ouvert à la société", selon le communiqué. 
Fabrice Le Saché dirige Aera Group, société de conseil et de négoce qui se définit comme le premier 
groupe de finance carbone en Afrique. Il a également créé l'index Up40, qui rassemble les start-up 
françaises les plus actives en Afrique. 
 
Il s'agit du huitième candidat qui se lance dans la course, après Patrick Martin, patron du Medef 
Auvergne-Rhône-Alpes, Frédéric Motte, patron du Medef Hauts-de-France, Jean-Charles Simon, 
ancien directeur général du Medef, Geoffroy Roux de Bézieux, vice-président du Medef, Alexandre 
Saubot, patron de l'Union des industries et métiers de la métallurgie (UIMM), Olivier Klotz, patron du 
Medef Alsace, et Pierre Brajeux, patron du Medef Hauts-de-Seine 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
 

11 mars 2018 
 

« Medef : un huitième candidat pour succéder à Pierre Gattaz » 
 
Paris - Un jeune entrepreneur de 35 ans, Fabrice Le Saché, va se présenter à la succession du président 
du Medef Pierre Gattaz en juillet, portant à huit le nombre de candidats, a-t-il annoncé dimanche dans 
un communiqué. 
Se présentant comme "le plus jeune candidat de l'histoire du Medef", M. Le Saché est déjà 
administrateur depuis 2015 de Medef International, l'association qui représente l'organisation 
patronale française dans le monde.   
 
Il a co-fondé un mouvement baptisé "La France en croissance" qui rassemble une centaine de chefs 
d'entreprise "aspirant à une évolution du Medef". Avec sa candidature, il souhaite "mettre le Medef 
en mouvement" et "propose un Medef plus utile à ses adhérents, plus engagé dans le début public et 
plus ouvert à la société", selon le communiqué.  
 
Fabrice Le Saché dirige Aera Group, société de conseil et de négoce qui se définit comme le premier 
groupe de finance carbone en Afrique. Il a également créé l'index Up40, qui rassemble les start-up 
françaises les plus actives en Afrique.  
 
L'élection à la succesion de Pierre Gattaz est fixée au 3 juillet.  
 
Il s'agit du huitième candidat qui se lance dans la course, après Patrick Martin, patron du Medef 
Auvergne-Rhône-Alpes, Frédéric Motte, patron du Medef Hauts-de-France, Jean-Charles Simon, 
ancien directeur général du Medef, Geoffroy Roux de Bézieux, vice-président du Medef, Alexandre 
Saubot, patron de l'Union des industries et métiers de la métallurgie (UIMM), Olivier Klotz, patron du 
Medef Alsace, et Pierre Brajeux, patron du Medef Hauts-de-Seine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
 

11 mars 2018 
 

« Medef: un huitième candidat en lice pour succéder à Pierre Gattaz » 
 
Fabrice Le Saché est co-fondateur du mouvement baptisé "La France en croissance" et dirige la société 
de conseil et de négoce Aera Group. Agé de 35 ans, il se revendique comme "le plus jeune candidat de 
l'histoire du Medef". 
Un jeune entrepreneur de 35 ans, Fabrice Le Saché, va se présenter à la succession du président du 
Medef Pierre Gattaz en juillet, portant à huit le nombre de candidats, a-t-il annoncé dimanche dans un 
communiqué. 
     
Se présentant comme "le plus jeune candidat de l'histoire du Medef", M. Le Saché est déjà 
administrateur depuis 2015 de Medef International, l'association qui représente l'organisation 
patronale française dans le monde. 
     
Il a co-fondé un mouvement baptisé "La France en croissance" qui rassemble une centaine de chefs 
d'entreprise "aspirant à une évolution du Medef". Avec sa candidature, il souhaite "mettre le Medef 
en mouvement" et "propose un Medef plus utile à ses adhérents, plus engagé dans le début public et 
plus ouvert à la société", selon le communiqué. 
 
Une élection qui se tiendra le 3 juillet Fabrice 
Fabrice Le Saché dirige Aera Group, société de conseil et de négoce qui se définit comme le premier 
groupe de finance carbone en Afrique. Il a également créé l'index Up40, qui rassemble les start-up 
françaises les plus actives en Afrique. 
 
L'élection à la succession de Pierre Gattaz est fixée au 3 juillet. Il s'agit du huitième candidat qui se 
lance dans la course, après Patrick Martin, patron du Medef Auvergne-Rhône-Alpes, Frédéric Motte, 
patron du Medef Hauts-de-France, Jean-Charles Simon, ancien directeur général du Medef, Geoffroy 
Roux de Bézieux, vice-président du Medef, Alexandre Saubot, patron de l'Union des industries et 
métiers de la métallurgie (UIMM), Olivier Klotz, patron du Medef Alsace, et Pierre Brajeux, patron du 
Medef Hauts-de-Seine. 

 
 

  



 

 

 

27 février 2018 

« Le Medef a une mauvaise image auprès des entreprises » 

Une enquête menée par le mouvement La France en Croissance auprès d'entreprises de tout 

l'Hexagone souligne que pour une majorité d'entre elles, le rôle du Medef doit évoluer et notamment 

le mode de gouvernance et de prise de décisions. 

La campagne pour la présidence du Medef s'accélère, avec l'arrivée d'un cinquième candidat dans la 

course, Olivier Klotz, lui-même à la tête du mouvement en Alsace. Si les candidats ont jusqu'au 3 mai 

pour déposer leur candidature, celui qui sera choisi pour remplacer Pierre Gattaz le 3 juillet prochain, 

devra dans tous les cas prendre en considération l'avis et la perception des adhérents de l'organisation, 

qui n'a visiblement plus très bonne presse, si l'on en croit une étude publiée ce matin par La France en 

Croissance. Ce mouvement d'une centaine d'entreprises de toutes tailles a en effet sillonné la France 

pour interroger les membres du Medef et leur demander ce qu'ils pensaient de l'organisation 

patronale. Or, 72% des adhérents ou ex-adhérents ont affirmé que le rôle du Medef devait évoluer, et 

seuls 22% ont déclaré que l'organisation les accompagnait dans la croissance de leur entreprise.  

S'ils adhèrent, c'est en grande partie pour le réseau auquel le Medef leur donne accès (pour 63% 

d'entre eux) , mais également les services que l'organisation leur propose (pour 45% seulement). Mais 

seuls 55% des entreprises interrogées ont une bonne image du mouvement, ce qui souligne l'ampleur 

de la mission qui attend le futur président. Autre enseignement de cette étude menée auprès de 250 

dirigeants d'entreprises issues de toute la France, le fait que le mode de gouvernance ne convient plus. 

La moitié d'entre eux a déclaré qu'il devait être modifié et 90% estiment même que les entreprises 

devraient être consultées sur certaines prises de positions ou décisions du Medef.  

Par ailleurs, 67,5% des adhérents ont déclaré qu'il devrait exister un lien direct entre leur entreprise 

et le Medef national. 

Cette enquête de terrain, qui souligne notamment la frustration des entreprises locales de ne pas être 

entendues au niveau national, pourrait donner du poids aux trois candidats venus de région justement, 

face au favori Geoffroy Roux de Bézieux, et à l'ancien directeur général du Medef Jean-Charles Simon. 

En plus de l'Alsacien Olivier Klotz, le président du Medef Auvergne-Rhône-Alpes Patrick Martin et celui 

des Hauts-de-France, Frédéric Motte, se sont effectivement présentés pour la présidence. 

L'ensemble des candidats sera auditionné devant le nouveau conseil exécutif (élu le 15 mai) le 22 mai 

prochain et devra s'exprimer sur les changements envisagés. La France en Croissance présentera de 

son côté dans les prochaines semaines un projet pour le Medef comportant des propositions concrètes 

pour faire évoluer l'organisation, et notamment pour revoir la carte du paritarisme et le financement 

du Medef. 

 

 



 

 

 

26 février 2018 

Radio Classique : « La question éco du jour » (retranscription) 

 

Dimitri Pavlenko, rédacteur en chef Economie. !ǇǊŝǎ ƭΩLƴŘŜ Ŝǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ a959C ǇŀǊǘ Ŝƴ ǾƻȅŀƎŜ ƭŀ 

ǎŜƳŀƛƴŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ Ŝƴ 9ǘƘƛƻǇƛŜ Ŝǘ ŀǳ YŜƴȅŀΦ aŀƛǎ ǉǳŜ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ƭŜ a959C Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ? Pourquoi 

ŎŜǘ ŀŎǘƛǾƛǎƳŜ ǇŀǘǊƻƴŀƭ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Κ CŀōǊƛŎŜ [Ŝ {ŀŎƘŞΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘΩ!ŜǊŀ DǊƻǳp et membre du 

MEDEF International, est avec nous. Que vont faire les entreprises françaises au Kenya et en Ethiopie ? 

Fabrice Le Saché, porte-parole de La France en Croissance. Nos entreprises cherchent à développer 

leurs activités et à saisir des marchés porteurs. Comme vous le savez, de nombreux pays africains 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŦƻǊǘŜΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩ9ǘƘƛƻǇƛŜ ƻǳ Řǳ YŜƴȅŀ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 

ŎƛǘŜǊ ƭŀ /ƻǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƭŜ {ŞƴŞƎŀƭΣ ƭŜ wǿŀƴŘŀΣ ƭŜ [ŜǎƻǘƘƻΧ [Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ rend 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΧ aŀƛǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǳǾǊŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ  

 WŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ł ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŘŞōƻǳŎƘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ 

ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Υ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-milliard a été levé par les jeunes pousses de la tech africaine 

sur les 12 derniers mois. 

 

Dimitri PavlenkoΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ a959C Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ a959C LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŎŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ ƎǊƻǳǇŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 5Ŝ ǉǳŀƴŘ ŘŀǘŜ ŎŜǘ ŀŎǘƛǾƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ piloté par le 

MEDEF ? 

Fabrice Le SachéΦ [Ŝǎ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ a959CΦ [ŀ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ Ŝǎǘ ǉǳŜ 

Pierre Gattaz, président du MEDEF, a été le premier à se déplacer en Afrique subsaharienne. Ce 

continent en plein développement correspond à des opportunités pour nos entreprises et à des 

marchés à saisir. 

 

Dimitri Pavlenko. Comment se prépare-t-on à aller dans ces pays, qui pour certains, comme le Kenya, 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ōŀƴŎŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƎŀǊŀƴǘƛŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ? 

Quels sont les risques ?  

Fabrice Le Saché. Une bonne approche de ces pays consiste à jouer collectif. Pour nos PME et TPE en 

particulier, cela veut dire trŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ 

MEDEF Internationale : elle mélange des entreprises de taille moindre et de grandes entreprises qui, 

lors de ces voyages, rencontrent leurs contreparties publiques et privées, mais surtout se découvrent, 

ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ Ł ǎŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƴƻǳŜǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ 

 

 



 

 

Dimitri PavlenkoΦ tŀǊǘƛǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ǇǳƛǎǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ 

ŎǊŞŞ ƭΩƛƴŘŜȄ ¦tпл ǉǳƛ ŦŞŘŝǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǇƻǳǎǎŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ǘǊŝǎ ǘƾǘ ƭŜǳǊ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

 

Fabrice Le Saché. Exactement. Nous avons regroupé au sein du MEDEF International 32 jeunes 

ǇƻǳǎǎŜǎΣ ǊŞŀƭƛǎŀƴǘ ŜƴǘǊŜ л Ł мл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ мл ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ : le 

sport, le e-ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǎŀƴǘŞΧ 9ƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŎŀǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

décentralisée en France : Paris, Nantes, Marseille, Bordeaux, Lille. Nous avons réussi à créer une 

communauté afin de ne plus travailler chacun de notre côté mais ŜƴǎŜƳōƭŜΦ bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ETI et des grands groupes, car nous ne sommes pas les ennemis les uns des autres. Nous renforçons 

un même écosystème. Plus les entreprises travaillent ensemble, plus il y a de collaboration et de 

ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ƳƛŜǳȄ ƭΩŞcosystème se porte.  

 

Dimitri PavlenkoΦ ±ƻƛƭŁ ǘƻǳǘ ƭΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ aŜǊŎƛ CŀōǊƛŎŜ [Ŝ 

{ŀŎƘŞΦ WŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀƴƛƳŜȊ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ a959C ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ La France en 

Croissance et qui présentera bientôt un candidat à la présidence du MEDEF. Nous en reparlerons, 

merci à vous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

22 février 2018 
 

Valeurs Actuelles : « En vue : Fabrice Le Saché » 

 

 
   
  



 

  
 

 
 

12 février 2018 

 

 

  



 

 
 

 
 

11 février 2018 

 
Le Figaro : « Des patrons appellent le Medef à soutenir davantage les PME » 

 Remonter au début de l'article  
Une trentaine de chefs d'entreprise, réunis dans un collectif baptisé "La France en croissance", ont 
appelé lundi le Medef à soutenir davantage les petites et moyennes entreprises (PME) à l'occasion de 
la campagne pour la présidence du mouvement patronal. "Nous souhaitons qu'au cours de la 
prochaine campagne pour la présidence du Medef s'engage un débat sur le rôle de notre organisation", 
écrivent les membres du collectif dans une tribune publiée sur challenges.fr. "Aux missions 
traditionnelles", comme la gestion du paritarisme et la négociation interprofessionnelle, doit s'ajouter 
"une véritable politique destinée aux entrepreneurs et aux entreprises", "au plus près du tissu 
économique de proximité", écrivent-ils. 
 
Cette tribune, signée par des patrons de PME comme Alain Adam, PDG de Paganetti ou Emilie Buttiaux, 
présidente de French Partners, propose ainsi de "concentrer plus fortement l'action du Medef sur les 
TPE/PME/ETI et sur les jeunes pousses". "Les premières représentent l'immense majorité de nos 
entreprises et la moitié de la richesse produite par celles-ci. Les secondes font l'objet d'une dynamique 
qui hisse notre pays au premier rang européen", avec "2,7 milliards d'euros investis" en 2016, souligne 
le collectif. 
 
Pour les soutenir, "La France en croissance" propose la création d'une offre dédiée au développement 
des nouvelles entreprises et la création d'un pôle "Entreprises et croissance" qui offre "des interactions 
directes et utiles" aux activités quotidiennes des entreprises. La création de ce mouvement intervient 
alors que la campagne pour la succession de Pierre Gattaz, qui quittera ses fonctions en juillet 2018, 
s'est accélérée ces derniers jours, avec le dépôt de candidature de plusieurs responsables régionaux 
de l'organisation patronale, et alors que le président de Michelin Jean-Dominique Senard fait figure de 
favori. 
 
Ce dernier, qui fêtera ses 65 ans le 7 mars, ne peut pas postuler en théorie à la présidence du Medef, 
réservée aux candidats âgés de moins de 65 ans. Mais le Conseil exécutif du mouvement patronal, qui 
devait se réunir lundi après-midi sur le sujet, pourrait revoir cette règle, pour lui permettre de se 
présenter. 

 

 

 

 

http://www.lefigaro.fr/flash-eco/2017/12/11/97002-20171211FILWWW00168-des-patrons-appellent-le-medef-a-soutenir-davantage-les-pme.php#fig-page


 

 
Á EN RÉGION  

 
 

 
10 avril 2018 

La Provence : « MEDEF : Fabrice le Saché en campagne » 
 

À 35 ans, le plus jeune candidat au Medef était en visite hier dans la région "Sud" Paca. Entrepreneur 
dans le digital et le climatique, Fabrice le Saché brigue à son tour la succession de Pierre Gattaz à la 
tête du Medef. Il est en effet le 8e candidat affiché. La principale organisation patronale doit choisir le 
3 juillet son nouveau président, le mandat de cinq ans de Pierre Gattaz arrivant à échéance. Après un 
détour par l'Union Patronale du Var hier matin, il a visité l'entreprise Alert Gasoil à Marseille avant de 
rendre à l'UPE 13 et de visiter dans la foulée The Camp, à Aix. 
 

« Fabrice Le Saché, qui brigue la présidence du Medef, en visite à Aix » 
 

Entrepreneur dans le digital, Fabrice Le Saché fait partie de ceux qui briguent le fauteuil de Pierre 
Gattaz : l'organisation patronale doit en effet choisir le 3 juillet 2018 son nouveau président. Le jeune 
homme de 35 ans est le huitième candidat à se faire connaître ; depuis décembre, il a entamé "un 
diagnostic de terrain" - il fait campagne, en d'autres termes - pour rencontrer les patrons français. 
Aujourd'hui, après une visite à Marseille (il doit notamment faire une étape au siège de l'UPE13), il 
devrait faire un détour par TheCamp, à la Duranne, en fin d'après-midi. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 

 
 

20 mars 2018 
 

Le Journal des Entreprises ς Ille-et-Vilaine 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 

13 mars 2018 
 

L'Est Eclair  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
1er mars 2018 

« Le Medef 4.0 à Duclair » 

 
Fabrice Le Saché, jeune président de la France en croissance, de passage en Normandie, s'est arrêté 
au Carrefour Market de Duclair. Pas tout à fait par hasard. 
  
Les élections au sein du Medef, le syndicat des chefs 
d'entreprise, sont programmées pour le mois de juillet. 
Mais visiblement, la campagne a déjà commencé. 
Officiellement, Fabrice Le Saché n'est pas candidat. 
Cependant, le dirigeant parisien d'Aera Group, spécialisé 
dans le financement de projet d'économie verte en 
Afrique, s'est engagé dans un véritable tour de France 
depuis début janvier.   
 
Il préside le courant La France en croissance qui prévoit 
d'engager un postulant au fauteuil du patron des 
patrons. « Pour l'instant, je ne suis qu'un porte-parole 
parmi d'autres », a indiqué l'intéressé vendredi midi de 
passage à Duclair. 
  
Rencontres 
Le jeune entrepreneur, dont la famille est originaire de Troyes dans l'Aube, a été invité au magasin 
Carrefour Market par le maire Jean Delalandre. Les deux hommes se connaissent et visiblement 
s'apprécient. Ils ont été reçus par le gérant Jean-Sébastien Havard. Ce dernier s'est présenté comme « 
un commerçant dans l'âme, enraciné dans le territoire et qui fait son métier par passion ». Il a 
improvisé une visite des lieux pour ses invités. Le supermarché emploie une cinquantaine de 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ƭƻŎŀƭŜΧ Cette étape est venue s'ajouter dans le planning 
normand de Fabrice Le Saché après Caen, Le Havre et Honfleur.  Le président de la France en croissance 
s'est rendu ensuite à Rouen. « Nous rencontrons les adhérents, les entreprises, les fédérations pour 
comprendre ce qu'ils attendent du Medef », a-t-il décrit. 
  
Méthode Macron 
Sa volonté est de voir le mouvement patronal « plus proche des entreprises, notamment des PME et 
TPE ». Il voudrait qu'il exerce « non seulement un lobbying na-tional mais aussi local pour porter des 
questions comme la fracture numérique, le recrutement, l'ouverture à l'international ». Il souhaite que 
le syndicat propose « des services aux entrepreneurs ». Le trentenaire veut « digitaliser le Medef ». Il 
aimerait une organisation « qui reflète la vie des entreprises, rajeunie, féminisée, lisible, influente, qui 
prenne position sur l'économie de demain ». 
  
Ce Medef 4.0 semble s'inspirer de la méthode En Marche, popularisée par le candidat Emmanuel 
Macron avec la présidence de la République au bout. Fabrice Le Saché ne refuse pas la comparaison. 
« C'est générationnel, pas politique », conclut-il. 
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« Réinventer le MEDEF pour une France en croissance » 

Par Haïba Ouaissi, cofondateur et porte-parole de La France en Croissance 

 

Depuis huit mois, la France est engagée dans sa plus grande transformation de ces trois dernières 

décennies. Beaucoup ont le sentiment que l'Ancien monde est révolu et qu'il faut inventer de nouvelles 

manières d'agir. Cette remise en question et en action touche d'abord les organisations représentants 

les chefs d'entreprise, qui doivent sortir d'une posture de combat pour jouer le rôle qui leur revient 

aujourd'hui : celui de promoteurs du progrès. Par Haïba Ouaissi, cofondateur et porte-parole du 

mouvement « La France en Croissance » 

 Le séisme politique auquel nous avons assisté il y a quelques mois est en train de redessiner l'ensemble 

du paysage français. Du simple citoyen à l'ensemble de la société civile, de la jeune entreprise à la 

grande multinationale, chacun est invité à prendre part à la construction du « Nouveau Monde » 

promis. 

Dans la conquête de cette nouvelle frontière du progrès, les chefs d'entreprise sont évidemment en 

première ligne. De Versailles à Davos, le chef de l'État leur répète à tous : « France is back ! ». La phase 

dépressive dans laquelle nous végétions depuis le début des années 2000 est désormais terminée : la 

« start-up nation » à la française est née. 

Les entrepreneurs sont chaque jour plus nombreux à s'engager, créer, embaucher, investir, et réussir 

sur tous les territoires et dans tous les secteurs. Ils ont parfaitement intégré cette nouvelle donne : ils 

sont prêts à devenir les ambassadeurs de cette France nouvelle. Ce grand mouvement de fond, que 

certains qualifient de révolution entrepreneuriale, accompagne autant qu'il nourrit ce nouvel 

optimisme. 

Une nouvelle génération de chefs d'entreprise 

Cette nouvelle génération d'entrepreneurs préfigure les PME et les ETI de la France de demain. Elle a 

évolué profondément, en ce qu'elle ne recherche pas exagérément le profit, mais l'utilité sociale. Pour 

ces nouveaux chefs d'entreprise, l'argent ne suffit pas. L'entreprise du XXIe siècle ne calcule plus  

 

 

 

 



 

 

seulement ses bénéfices en termes financiers, mais aussi, et surtout par le respect vis-à-vis de valeurs 

beaucoup plus inclusives. 

L'entrepreneuriat social, l'empreinte territoriale, la transition écologique, les nouveaux modes de 

travail, l'innovation au service de l'intérêt général... autant de concepts qui dépassent de beaucoup les 

ambitions de la responsabilité sociale et environnementale (RSE) des organisations. Le temps du « 

ǎƻŎƛŀƭ ǿŀǎƘƛƴƎ η ƴϥŜǎǘ ǇƭǳǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ bƻǳǾŜŀǳ aƻƴŘŜΣ ƭϥǳǘƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ 

démarche de cette nouvelle génération de patrons, qui attendent en retour que l'on reconnaisse leur 

action. 

Ces entrepreneurs et chefs d'entreprise du XXIe siècle veulent rompre avec l'image négative qui, 

depuis les années 1970, reste attachée aux patrons. Les entreprises se retrouvent aujourd'hui à l'avant-

garde du progrès et comptent bien le faire savoir : elles sont facteur de cohésion et de protection 

ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŀǳȄ ŘŞŦƛǎ 

contemporains. 

 

Du patronat de combat au patronat de progrès 

En 2018, les organisations patronales doivent absolument se moderniser pour être en mesure de 

représenter toute l'énergie des entreprises. Il n'est plus possible de se contenter du mantra « il y a 

trop de charges ». Si le socle régalien demeure une fonction vitale de ces organisations, les chefs 

d'entreprise attendent tous aujourd'hui une incarnation plus fidèle à leurs valeurs, plus conforme à 

leur conception ouverte de l'entreprise, plus attentive à la diffusion des bonnes pratiques, au partage 

des fruits de la croissance et à l'impact socio-environnemental de leur activité. 

Les chefs d'entreprise d'aujourd'hui ne sont pas coupés de la réalité. Ils sont durablement connectés à 

la société française, à laquelle ils veulent contribuer par les emplois qu'ils créent, par leurs 

investissements, par les risques qu'ils ont consentis, par la vision qu'ils veulent partager. Toutes ces 

femmes et ces hommes qui se battent au quotidien à la tête de nos entreprises pour l'emploi, 

l'innovation, la prospérité et le bien commun, méritent la reconnaissance du pays. 

 

Des pionniers pour une France en croissance 

Alors que le MEDEF s'apprête à élire en juillet 2018 un nouveau Président, nous devons donner une 

place à des représentants en phase avec l'entreprise d'aujourd'hui, plus ancrée dans la réalité des 

entrepreneurs, plus tournée vers l'utilité sociale, car, au-delà de la nécessaire réussite économique, 

c'est bien la plus-value sociétale qui anime maintenant l'esprit d'entreprise à la française. 

La nouvelle génération d'entrepreneurs s'est investie d'une mission pour le progrès. Ce patronat du 

progrès doit maintenant être entendu et représenté au plus haut niveau, car cette nouvelle génération 

construit déjà la France de demain : une France conquérante, une France de progrès, une France en 

croissance. 
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Challenges : « Une trentaine de patrons appellent le Medef à soutenir davantage les PME » 

 
 
¢wL.¦b9 tƻǳǊ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇŀǘǊƻƴǎ Ϧ[ŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜϦΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀƭŜ ǉǳƛ ŀƴƛƳŜ 
le tissu économique français doit être soutenue et démultipliée ǇŀǊ ǳƴ aŜŘŜŦ Ł ƭΩŀǾŀƴǘ-garde des 
transformations économiques, sociales et environnementales de notre pays pour porter avec force la 
croissance. 
 

 
 
La rapidité et la profondeur des changements qui secouent la France et le monde, mais aussi la 
diversité des secteurs concernés et des enjeux auxquels les Etats, les administrations, les entreprises 
et les individus sont confrontés est certainement sans précédent historique. Révolution numérique, 
cohésion sociale, formation, transition énergétique, revitalisation des territoires, ou encore 
ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜΧƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ŎŜǎ ŘŞŦƛǎ Ŝƴ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛtés. Chaque 
jour, dans les entreprises françaises, salariés et entrepreneurs trouvent des solutions concrètes et 
opérationnelles pour faire face à ces mutations. 
 
Cette énergie, le MEDEF, premier rassemblement d'entreprises de France, doit être en mesure de la 
capter et de la démultiplier au service de son réseau. Il doit amplifier l'élan entrepreneurial qui 
transforme notre pays et devenir un vecteur d'anticipation, d'innovation et d'accompagnement des 
acteurs économiques afin d'intégrer les enjeux des décennies à venir. Il doit, enfin, assurer un suivi du 
champ social au plus près des besoins de toutes les entreprises de France. C'est vers cet objectif, et 
avec un nouveau souffle, que de nombreuses entreprises envisagent l'avenir. 
 
 
Un débat sur le rôle de notre organisation 
 
Nous souhaitons qu'au cours de la prochaine campagne pour la présidence du MEDEF s'engage un 
débat sur le rôle de notre organisation. Aux missions traditionnelles ς gestion du paritarisme, 
négociation interprofessionnelle, influence ς qui sont un socle solide, doit désormais s'ajouter une 
véritable politique destinée aux entrepreneurs et aux entreprises, accompagnée d'une offre de  
 
 
 

https://www.challenges.fr/tag_organisation/medef_1557/



